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FMCE I I ROSSiE 
Noos «TODS poMIé parmi nos télégram

mes et dans le compte-rendu de» dernières 
fête» de Toulen, le toast du Président de 
le République, le dépécha du Txar. Ce août 
deux documenta hietorlqow qui, rappro
chés mu de l'autre, prennent toute leur 
valeur. 

Ainsi u tronTO confirmée cette union 
intime de deux grandes nations qnl, daoa 
nn élan spontané, ae sont tendu et serré 
la main pour la paix et la liberté du 
monde 

Cette marchedea choses est assurément 
bien nouvelle dans l'hietoire de la diplo
matie ; lea peuples apparaiaaant ici per-
souneltemeat, ils ouvrent d'eux-mêmes la 
vole, et Ils oïl dette heureuse nvrtune, qui 
ne s'est pas toujours rencontrée, d'avoir 
des gouvernement» qui les comprensent 
et les suivent.1 

Par un phénomène qnl semble particu
lier! la Ruasie, il y a dana ce grand em
pire, le plus aristocratique de tous, un» 
opinion publique active et vivante, qui 
«ait s'exprimer librement et familiere-
MBnt.« l'aide de moyens qui loi sont pro
pres ; «t le souverain, qui personnifie l'au
torité dans tout «s qu'elle a de plus com
plet et de plus fortoldable, sait se péné
trer de cette opinion : il la comprend, il 
l'écoute, ou plutôt c'est «on opinion, ce 
«ont «en eentimenta i lui-même, et l'on 
peut dire' qu'il ne fait qu'un avec sa na-

Cet état «cial et politique eet al diffé 
rent du nofre que nous «vons peine à 
nous l'expliq:ier. Mais les faits parlent 
d'oux-même», ,'t sans les expliquer, ' 
nous faut bien les admettre. 

Nons'oonnaisso.i» d>s pav» parlemen
taires, qui possède^ presque tonte» U» 
formes du gouvernement représentatif, 
tous lea organes p«r le3q«el» s'exprime 
loptnion : cependant ils 'Oient chaque 
jour,*'accuser davantage la désunion, le 
divorcer entre 1» «oaveiain et 1» parti» la 
plus éclairée de l'opinion publlqu*. t,*»» 
alors que les ërhte» et tous les grands 
malheurs deviennent possible». L'Hall» 
commence à en »aw»ar quelqu» chose ; 
«onhailone-lnldea'Mtsoir i U prêtas». 

Comme on l'a vu, ce n'est pas seule
ment au ministre des affaires étranger»» 
qus le gouvernement du tsar, s'est adresa* 
par l'organe de M. de Giers, c'est à noir» 
nation, à notre démocratie, « an représen
tant de toutes les classes de la Société ». 
et si cei.'e adjeese «Urecte au pays semble 
bien nouvelle, ell» était assurément bien 
due, car la Fracce et Paris ont parié spon
tanément, ont proclamé à ce que nul n'eu 
ignorai»» »entim»nt»<lel»ur cœur comme 
U Ruene et Pétorabosirg ont proelamé 
leurs propres sentiment» avec uns sponta
néité pareille. 

oui, tout cela est nouveau. Cette corn-
muBjcation directe, eet éeëang» immédiat 
de vues et d'opinion» entre deux peupl»» 
v\mi% dans des conditions de gouverna-
m,ut si diaaemblable», »ux extréaitt» 
opposées de l'Kutv*. «'•»' »» V*°' I»*™ 
phénomène d-OBinloti qui se soit produit, 
depuis que l'opinion existe et quelle te* 
devenue no» forae,1*van»». I/aJIianoe eet 
tait», et ai elle M i«fo.«» P»B eur an mor-
eeau de i apier, o» » « t é(!» sûr qu elle 
contrefit™ maleuteudu ni aL'tprise d| 
aa»' formules. C'est une alliance ?• lai 
M.., J.s variation» ai de» parlement «I 
des cam-K-ls n»la peove»! ««.Indre ; ï * 
est en l'air cJttaae te sont le» vœux,.J«». 
aspirations', i'idé*l lie» peuples et ell: 
plan, sur 1. moud» oui »« aent « « » > . 

C'est la le fruit certain Je» vingt années 
d'ordre, de travail, d» sage*», ci« gourer-
nemeht républicain, ferme et stab.s, que 
nou» aveos «u matawnir, m«lgré des ag> 
tationa et des crise» superficielles. U Ré
publique, quoi qu'en •• puis»» dire, a. eu 
un gouvernement, ce que l'on prétendait 
qu'elle n'aurait jaraais. G» gouvernement 
a fait Ses preuve», et, comme le disait 
dana u d» se» discoure H. Gladstone, eé 
«ouvernei»* «eWfléïoMtque franceie» 
a su remplir tout» •» f»«»t»n de gouver
nement «n fledas» «t. »u *•*<>»»• 

CtoitleTaitiltpltuaaelw.U peu*»» 
maitreste de GanUaetU ; donner a la dé-
uaiiretie sou «y*»»*VMnv*»t; instttoér 
I f l l m i l «»>l%ubi^*et«ic»«». 

Déji il le disait, et avec quelle ardeur 
dans ce • Banquet de la Jran»»»» •, ou 
nos étudiante acclamaient pour I» pre
mière foi» Gambette député de Part», 
Donner i U République, et a cette grand» 
et complexe République un gouvernement, 
«ou gouvernement, ce fut auasi la pensée 
constante des républicains pendant vingt-
trois ans. Le problème est tel qu'il fut 
jugé longtemps impossible i on allait jus
qu'à le prétendre eontreeliotoire dan»'ces 
terme». Il restera encore des objets do 
travail et d'étude âpre» nou »t «prés ceux) 
qui uou» succéderont ; il en restera am
plement pour les générations futures] 
Mais on peut se rendre cette Justice qn'onj 
a tout fait pour donner à là démocratie sal 
libre discipline par elle-même consentie,! 
et que l'oeuvre aujourd'hui eet déjà assez 
«vaneée. 

Le gouvernement de la République a su 
trouver des alliances, et la plus intéres
sante, la plus curieuse, lapins paradoxale 
en même temps que la plu» naturelle et 
la plu» pvjtaeante des alliances de ce sté 
ele. La République française et l'Empire 
de» Tsar», unis dans une même pensée de 
civilisation, aux applaudissements des 
peuples enthousiasmés et ravis par la 
nouveauté de ce spectacle, donnent & la 
constitution politique de l'Europe une 
nouvelle forma. 

Voilé ce que notre République a fait. 
Cest un des heureux moments de l'his
toire : puisse-t-il durer ? C'est une des 
bernes les plus étonnantes et les plus 
propices que nous ayons eues pour la paix 
et la liberté du monde : puisse-t-elle être 
longue I Et, en tout cas, ai quelqu'un la 
trouble, la gîte et la tue, ce quelqu'un U 
ne ser» pas nous. 

Hector DEPASSE. 

I J A OH.I Ï3VE1 

rb traRfl-
M Mi il 

de la s a * 

u, à 

ad lient, cette fois, la languie, 
! et de 1» raUn, «t il es' re-iret-

- , _. »° «voit pn* interv-nu pi • tôt 
O T maintenir •« niouvement t r td i t i sur ce 
rraln d U dia< uision exclusive des revsu-

tdieatioDf ouvrières. 
Il est à croire, d'ailleurs, qus H. MMIeraad, 

qui te pique d'bibil.tWt dune certains mo
dération, n'a pas pU approuver la ni rtstr.0 
Uon, toutes les violences et toutes les ntenv 
p*ra c s de tangage auxqu*Ues se sont 1 vr*e 
les orateurs révolutionnai ras et tes rédacteurs 
du Réveil du Nord et de la Petite République 
française, au grand prejudtae de la c* ses 
d in minenru. 

U a'»>t pruiemmeot abstenu de preni 
part a la cam >agn̂  collectiTtsU et anti-g 
Tprnsmfntate menés dspuii 
daas le bassin boalller, st ton abBieotiun 
été très rsmarqaée. 

Le contraste entre le ton de l'article qu'. 
va lira et oelui des diatribe» t»abitn*lles de 
ass oollaboraUurs de la Pttite Républiq. 
e-taijfl-itrè'sKigaincatif. 

Nrs lecteurs en juge" ont : 
Xi T ,-. n aemainai qu'à commence 11 frère 

pM-de-C >l*ii. Commeot eipllqner que ce con: 
• • • igtempsd.ii* tant qaeaeaoit «père -

«itenia aa rapprosoame m qui pa 

i s t i U Boias la twaa,ans alsipsss sftuttta 
1 - >saa>UM.<UaVoas«powla J 

i^llsstrsvsjr--
irsntà ani. Oa s sur 

las ps'tei de tostes tes aatm aaai-
safJSJM as (arOMai striât eax si ils soot taa» sais 
itjipmr aspsaadrs an astrs Battis», sjas posj ias 
. . . J « . . -u i t i ints f sens aon 

r«ratBr« 
d'Honda laur rtuibogreâf 

' faits a h 

; d'atagérS 

asiate iptciaia 

isaMe-t-il. une retSn«sstln «rai s'a 
racsif. Cslla é |Wl»tUa 

dttvMttga : tj* sréiisiei deostadast q-«oo 
tiipshaia i un onvriar an-- boana qu'il a remplis, 
soui prilexie «us le diarbon «i r l̂l-ast avvlpsopre 
que lorsque le Asrbop sur» été reeo~nsriaMt)Bro)>re 
'n preMoce du mineur mis ainsi I aasaM ds prt-
tsnlarae* obaerwUoM. RJen, en Tarif, da plu-

/OW COOd imwUlUD 
i M dans la ailDe i 
es desssodas foirai 
i les seeBpafoiai •outieanen 

t d s t i 

•est par le- |rATittas. 
lutiennen qu'élise ne peu-

irWrmlsmsnt, ailes sont dans Ole. Mais lorasuVlléM pretnndeat «asasiiiie 
i rr>Tae>iw(ia«ias tsMka nstma «Mire sis-

caiae. qu*oleJl«>ta'espaisnteuroe arieaUiahii-
tiflii-lspour lepo.taMr l'ubiknu* >.eaap:4 pei itm 
•.j» tara, aoua lé ilinaadOAa i to-l I U M S de 
binne foi : ne commit snl-ulla». ;aiu- odUiu sbas 

L'ARBITRAGE 

j.iPtififr leur lésistanae. 
Une loi sr.rrjrbl"Bei 

iiiftlleinerit dédlaré dès le début de ta 
grève. Elles le repoussent aujourd'hui 
encore, par l'organe de la Dépêchet qui 
iious informe s que pe voulaut cédsr sur 

aucun des pointa qui leur étaient sou
mis, «Use n'avaient point & entier sur 
ces pointa dans une voie trastMKtion-
nelle. a 
Tout ce qu'elle.pourraient faire;, ajoute 

la Dépèche, serait d'accepter un arbitrage 
la question de savoir al La coavsntion 

d'Arras a été observée par elles, et si le 
taux des salaires aété maintenu au chiffre 
fixé par cet engagement. 

Si les Compagnias sont dteopaè̂ a k en
trer dans cette vaie, qiu ae le la dieent-
elles fonnellement, an lieu de la faire in
sinuer par la Dépéeke t 

Pourquoi ' ' " 
édiatemen 

caniaoaat o*^^^^^^^^ 
leur intention de recourir a' 
ainsi déterminé et limité ? 

Ce aérait une bien petite concession de 
leur pari, mais cela prouverait, du moins, 
qu'elles ont quelque bonne loi et quelque 
sincérité. Et nous nons étonnons que 
si elles sont aussi sures. d'eUes-njême: 
qu'elles t'affirment et le proclament, si 
elles son. en mesure de prouver qu'elles 
ont fidèlement observé les prescriptions 
de la. convention d'Arras, et qu'elles 

S'opt pas faïf subir un centime {Je ranç
on aux salaires de leursouvriers,—i 

sommes étonnée. qu'elles n'aient pas 
saisi avec empressement l'occatlfti, que 
leur offrait l'arbitrage, de faire éclater aux 
yen de tous leur loyauté «t leur bon 
droit. 

En repoussant, au contraire, le principe 
même de l'arbitrage, an se dérobant à 
toute discassiqn et 4 tqute négociation. 
elles laissent supposer qqe leurs affirma 

. t. tions sont sujette! à caution, et qu'elles 
. »—.= ... re I n'osent point affronter le grand jour d'nn 
qui parmettn .débat contradictoire. 
._ ._ A. Les ouvriers ont accepté l'arbitrage Que 

aMe A Harlem (mats-Cals, ans association 
de (laaanisiaUtatant U < basde de atlnalt de mt-
a*rl<vfaa s et daal le* nembraa ont pour mission 

Ltfiàaail U atus bareu da nsaaéa aareM, d's-
pvèa le Cmutttutiamaltd, 1a sapa de Babedtgh en 
•^dnsJs, 8a barbe as mesure pas moins da oant 
qasov>Vf>gl.iti cootlBietres. 

Un 4 M Bftaelpaiix tondatnrs de la Beats.* dat 
•grttmatara da france, M. X,scoalteui, aneisa 
profaeaear A riastttnt ugronoaiique, rlaat da mou
rir; è rïfB sa tfj eu . 

Uem Sans-Patrie 
Voici un ri 

de la prasse internationaliste à J'égaj 
officiera de l'escadre rasaa. 

Le» lignes suivantes sont extraites du 
Parti socialiste, le journal de H. Vail
lant : 

Le a grand frère qui a de la b-rbe», 's *on-
tensen.qni vient de as payer U toi- d tant I 
rVpuMtq«H Français") qui pourtant sa pLiuel 
i'rfteeaviae el qui n'a éprouvé ai hoaU ai de-1 

est parti. Bas* blement falifué. | , 
les pi A.-s a uistion^ dnnt l'ont accabié du-
i an' DfSajn- nna qn .izaine, bs ex farouchsa 
aini.al.ui>* le Babe*p erre, de Dantoa, de 

n Au Père Duchesne, tnii sot 

JO-S . i m m c pal-teP«ris ; o'aat-ea p».« 
cil yen Hubert? î . s a a a 

Et «'est le mémo VaiHaut qu'au «%i>a! 
craint da faire venir dans le bassin houïl 
1er, oft it a pu prêcher anz mineurs, les 
belles doctrines de sans-patrie et d'en
nemi ds la Russie t 

L'ARTILLERIE TERRITORIALE 
Le régitaeat terri'oritl d'a-Ulle;ie M l 

1 éUt-ma|or de l'artitltria du eortw d'armée 
su double potatde vaedel'âlnrtnittratlou 
de i* atAaarat on de la mobilisât oe. 

Eo «S qui MBeeran rinslrnct oa, tes batte
ries «4 la* saotions de munitions du régi 
tetriiertal annB<H lement cetrvoquees t 
r«»«fltM««tr* « i divera sarps a< fractlous de 

ra»o> l'art ltt*ff«si 
_ _. __ _ _ acosstuent le 
ds l'armée terruoriiUs i l'armée 

active. 
L'auetajÉas autonomie des réglmsnt) terri 

dana la vois de la fusloo. 

a roadq dant l'es a lr"n aetif. 

Un combat sur une locomotive 

U vl-4l de fe produirt 

U« mineii'i dn Pas- '* 'ni \-
ptonooeep. Us mineur, on' 

rlMlsri q«1lr>a«eeptalent l'nrbitraga. Las aumpa 
n/étssta laar dacis'on. al'e" 

• piieiee A 1 

eeda. en 1. déclarant, A de- mfl 
' " îteai Aaa 4A|ralas 

_ _ insertion ds loue polars eoitrtire a 
U Ses faite. A.» atomeat eé la fr*»e s Me 
1, tl a'v an» d' 'atlas Sapu** toetalietes 
la daaa ta ba sln asalltar e«a Baair al ». 

•̂TjdiD. Leaia eollegnes s* s'y saot raa taa qat 

1 le naît I e s Compagnies l'acceptent donc \ Ipqi 
mtqae rV lour I Cela ne préjugera rien. Elles n'aban-
•are d'ac- donneront aipsi aucun de leurs droits, 
1 mbansi flUCime de leurs Liigenoe*. 

Ëiles j.oturoul isninuieWoutea 1-* ré-
aervr'S qu'eUee jitgeruui convetialiiss. 

Mais, au moins, - .le- auront pro>m '^r-.^rlm 
au'eiles AOUI Ji«(OHée.i ù la fftnoltiatî n ' - » - • • • • 

les amvnt prouva qu'elles n'ont 

une locomotive 
1 devofagenra, 

eatreRoaViietOngflH, Que aoéna qui rappe'le 
la d^nonement ti oennu de la R4U Bumatne 
de M. «V4a. 

Le méeaaicien et le chautïsar ds service sqr 

ment OÙ le train'descendait une rampe très 
Ta.dde, st c'eut 4 qui rsrana le moi n* de 
ooups la poiag vt en octrolara le plus. 

Le trsln filait, filait de plus an plus vite, 
csr c'était A es moment le manomètre qui 
pr^ocenpatt le moins nos deux boxeurs. 

Ii filait tellement vite que les villageois 
oecupét anz travaux des champs, la voyant 
puaser a est!? l'hireextraordinaire, oreajaient 

AUX PAYS NOIRS 
T-.A. GRÈVB 

Dans la Nord et le Pas-de-Calais " 

DANS LE NORD 

latin d'Amehe où le travail continue. 
Aux min** da .'E-f^pea^, oa tvimnie t 
a t n : fosses n- 1,210; n 3, 125, a - X i a 
5, 81. 

Par mile d'une avaiie i am*ohina, letoc 
vrfers de la oa>s Aaincouri, située tewr to i 
de Monoheûourt, ont chômé lundi. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
( De notre envoyé epécial ) 

LèVs, 30 octobre—Il y a longïemps qu'on* 
mit n'avait été aosal Uicuvementéd dans le 
festin heuiilc- du' Pan-ie-Tala's qne celle de 

dimanche à lundi. Pari ont lea ur^vistea ont 
fait des ratrouUlas dans le but d'empeckax lea 
défections de sa produire dans leurs rangs. 
Ils Haent aua>i décidés qu'aux premier» 
jours de chflmajre. 

AnSai 1« nombre des descentes quoique 
grossi de plusieurs millier* n'a-t il pan aug
menté ce matin dan* les pro, ort ons que les 
campagaies aapécaieni. 

Nous donnons ci-d*ssous las chiffras qui 
novis aat été ûommuniquaV*f t d après lesquel
les grévistes et les aon gréviste^ sont aajonr 
drhui A peu prés en nomJsie égal. 

OénAralsmsot las grtvistes se aatat conten 
tés de leu's m\alfrstations snodlne*, accom
pagnées des cris habituels. Anail, 

Mines de BMhune 

firévîstrs prismmim im m itHe 
Fenêtres brisées. Sentinelle ûtiim 
BÎaa sarpi-a ont MA, b'er toir, l^*r«Tra. 

•», qui profit» n. de as qa'U f avait M as 
•«•isiu des Brebis, A Ba'l^ttfefM*,' ir> 
taieat donné r« 1 Jtx-vous pour sa dfetgér et-
1 vers 1er, ia«eu*. Au monwM d» soft r, vaM 
IIX heures, i's -a a mt «pai^s«Mha*tafaaf 

.twaaa, dana ta aa'le da " * * ^ J J B B B . ^ L S S » 
go"e et il .f |r*ndarme..-. qui s^ahatt f o W 
mit-gioi le 1,-a y gtrder i ç ia- , ^ ^ ^ ^ H 

lia étaient prés de &H)uvl n'ont pn Mjai 
iir.Tq«rre mat'n à neff h v j r « , a i a r s , S 

avaient obtenu 1' 

lale-t on auoaaa coll 910a satra eux et la 
rorce armer. 

Mais cette nuit doit être marquée trtao 
moine d'uni srqia ioo«a; «ar H y a en un 
homme tué b sa msihsureo «méat, dans lea 

rphis 

gitat'on snaore sourde aujourd'hui; mais 

juiaastt-»---— *-;.-*—-1 »-* 
I avenir 

qui natjtetottaat las piava grandes craintea pou 

•eau pt u* «n» fiasssée' rs*e4vn l aM«ec «( qaM 
ceux qtti avalant repris la trsvsll vont, er 
grands partis. en> tad«Mer a oauveso 1 

LHS DBamCENTBS 
Vote) les rrésencea cosstatées samedi soir 

at lundi mutin dans las rainas : 
Lest fesss asmérq 1, 0 descentes 

- -= -*• C ^0 — 

Les employés chargés rie s>rrer las fcsini, 
etonn-'t de ne pas en^e:.dre le sifflet de lt 
La.hne. alors que le train roulât avec 
urje Tl(#ar tassUe et qui deveoak même 

aie) t. s raient da toutes 

pilai M* voutwt'par leur- oewiers, qu'ils avsie"ni 1 amére-MUséèd'écraser .la.-UuVableUi'eu: 

? * fl.l;rîaîla? : I »« l«™lléurs et de les réduire parla ia-
C'aat ii "— '- • '-' * 

I . reahlA 

préseats d W 
jnendin. Le**-
pins daqataaa Jours apréi le 

Or c'est an fait atSnls, m\ ne peut soulever ds 
«irae>stt3« asr.e«St, qae at Basiy ai U t n * n d i n 
a»*i «An-ia lea mineur» A eseear le trvsil. I| est 

al'A Sa eempraadra qn'ils o'aureien n i 

SSrJT 5 **^ " 

eVsiaain 
«a<«Bssié . 
tuai stea laara* qsa ( 

h tenra propres él»e-
• redoutable coasell, 

m 
pune. 

Elles n'ont qu'un signe à faire, quun 
doigt à lever pour que l'apaisement se 
produise parmi les masses ouvrières,pour 

Jus Tordre at le calme renaissent dans le 
aasin houiller. 
Si alias aa retranchent dans une impla

cable rigueur, ellss taa orneront nna bien 
grande responsabilité, et il appartiendra 
aux pouvoirs publics d'aviser, 

o. a __ _ B*.ieenra la responsabilité de U 

P ' me as*a«-oa pas, su sotttrafre, an droit de 
r que les W"?Wl«" • ' • * P« »'• • • P ^ 

avis tàat usa saarsU suaires a va sMeiafS qui 
«•tait les» éaeiltter sitBoliéVeB»eat l'i»;r.(«n«at s . 
leur* stoeta T 

Oh fa sfnraa*. h me f .nierai, n'es lyset pas 

i prMTS. 4a la sioienir. liai* se qu'il a-t i-ermle 
• dire sena. ttasarits, parcs «us ••• rtombreai 

1 isjsil 'î l'ailetteat, l W qu'as m-iela» a>raoas-
aaaaaIsaepaaseta — • ' » ' P" M t(raDg*reaà U 
weastlr- du iraaafl. 

»• teateat.qsatat aa'alt HS U eanaede la fréve 
tstaaâlc M sas partais da ea demander pnarquei 
IM •omrSKOiea se retasent «vsc Uni d obviinuloe 
ï à>emtm eentredittoirenieal Isa •sveodisaiiues 
Se ùaré emplaayas. * Isa aatsa*a, leurs pré 
Za*£ a'saa^srt * • • da ajnaa, «Usa «s pour-
Salsat itrm pm, ;ipportar sas *toe*iloe aa-

Sh'iieat Uaslit d*aaamiatM' aTanjeonj.d'ratl 
rapide les eept^ro; oalUoea awmaleas psr ItS 

ê a V i a u M U prateartio» «sa eeaapaffataa. 
ÏMtnt ,?in.l da la f*ve. «"est la violalian do 

Mtrît iè Mal. * sens Spoqua, la. c mpefadae 

z^sar^eSS^^ î* 
ffrtWSas^ 

Suis:*-»- + r»^"syîrsSr?" 
— ( * A 1 . nmi n a n n l l l * U S a«VTtSra de VtriBer BBS 

deux bût»-aie a hourrai.nt tou-
i«ir^ t 

Lu Mtuallon dd'otnait critique. 
L» treln emb-il.é d vaj . en effet, lincon-

trer no «utre train a Btrflhuléne, et II était 
urartdemsat a craindra que si, aveuglés far 
k cotérs, les deux lu't'ura venaient^brûler 
la r-tatiot dt Oigea. 1* ira n n'arrivât somme 

le bomba & Bertholéne et fis te précipitât 
ir l'autre train qnl, saos doula, n'aurai pat 
icore en le temps d'arriver i cette station. 
Fort haursusement, les deux balailleura se 

calmèrent, st, lenr tang-frold leur revenant, 
(|s manœuvrèrent de le ir mtenx pour arrêter 

ur train 4 la Station de Gages. 
Toat mêlas, qui suit ban, et noya n'en 

«nie 

Petites Nouvelles 

rassis cnpiloni 

•pamlss n la reœplicer par u 

Oa vient de sigaalu 4 ta direction 4e la Surate 
finir le m adleut libatU contre la Fisses, aato-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ oradraasar i 

«adfttralra 

graphie A ZoMch. st n i 
-ulaalaB si 1 ni et pallies. 

Lea ooei Bitssai re« ta peliee et la. 
ffODtièrs ont reçu l'ordre de aatatr t 
atMilO' ce [sctiim, loppoté ds -Oui 

Ua araatear. St. Harciet, vient d'on>lr..a Siuiée 
la Louvre ate eatuirtfaiM* séria 4e stiaratores et 

ds Ubluawa aaMteai. 

Us saort onl n'a taa. de eneeee aat aa saatislns 
Goabuldisu. dcaatlaiobacquae avaieai laaa BISB' 
hier t 3 mie. A U mite d'une iltssiisl— aalr* 
sanrmtasaire da police et las poruurs, ass seratti 
te aaol reUrae. Oa 1 Sft tastira la cereaeU Sans ur 

l ias aalaiae da ati ssèteas ataqanHa AaHapser 

!•-*• mot illu cas 1 honneur aisaaa 
J S a T l î V i i W d a W t c - x l s a é r , 

a qui B 
ideoei 1 tau tarte de cette affaira st la Goaasn-

dualKU, qui en a eu vent, ae procédait 
ias saquèsa qnl eatralaera nna noalttan 
ts pour Vas daax employée trop ifatcaasst 

-
Onvr. in jour 
Courrier,,,., 

~ 

-
Oavr. Su jovr 
BullyOr«i.T 

— 

"" 

-

-

-

- S. 888 
- a. M» 
- 10. 4 
- tl. 24 
- ta, 6 

•m » 
- 9. 489 
- ». mu 
- 4. 498 
- 6. 888 

- 6. » i 

z 1% 
au M U sseïï 

- tôt» 
- ». M* 
- ». I4T 
- 8. MO 

- — 5, 87 

An lots! l&t 

- - i, M 
— S, 404 -

va lient étaient dsscamdM éSS 
les fauunait at. lis_aenTir.ai 
iitoriaa'ioa d# 

Ue: - empeclul que', 
tootatabris^a p'uMturs featetr. s ont 4M bristss dnat-, tseU*. 

r.renay, aux maisons des noo-grévlhvsa; , 
Duo autre odlé, aux cornas d Ans, de la 

léme coBoesston, ure °""'irirl'r alaaaa an 
fae* de ces corons, a été a***iU#iMr ana 
binde de gréviste). Le soldat Je» m n i s e s 
f"it- en tiran- dn coup ds feu qaL • s an m 

ment, n'a atteint personne. 

Mines d» Lent 
D s u ari^>«»tetla>Btai 

L'stritstion a etô des plus vltàe, dana ttaaâa 
Ut™*Jm0*\J*?l*?1 * "(aaa^^^ 

Krévi 

rvT.-q, un porton, Denis iVrves, ami a 
-niai. , B trrml, . stéfrapr^Tt bîsaaTfJm 
r évement d'ailleurs, p.r un anm§mSS-
'stae, qsi ont pris la fuite à tra.erVias asav 

Antour du puits n- 10, •* ' - •'--
d'Hatansa, 1s oircnlatioa a ^ ... . . 

•t« mutin. Les cru) étaient a-aaa 

dléa par 1,% campai . 
NlUfl avons dft précède» ment, qae dans la 

nuit dé vendredi à samedi, ds nombres» atle 
le clôtura avalant été commia i N o M a « . 
S»u-Lena. A la soita d'iaaanll n a^Tran 
ont été doanévs, la geddaraaarta a e a W é t r 
matin deux dea auteurs pr^suméa da pas tria 
•e clôture. Ce sont : Edouard Bernera., éavaaa 

mineur A Nojelles, at Louis Gnflrov, 3aataaa. 
mineuriVAvon. . » ^ ^ 

Dans las autres concessions, oa ae eumale 
nncune aj tat en. 

xrisr 

DRAME SANGLAWT 
* «i VVE\THY FJ« COHEI.I.B " 

4;r»j(aliûn mouvamont*». — titft «M 
la maison du gard». - Coûta'M 
rtnlnr. — Un» victime. 
:,l »,t 

"*'*»«>>»«•*'*ip*t inétu 

Ouvr. «u i 

0 „ r du loue -* 
3. 938 

AU DAHOMEY 

H lr*rràiB. 11 ftaeral BaaJg 

deZa^aaiOrta, ancien camp rsumsilatde Tu 
hanria, altué sur 1 Ouemrt, un pan, aa no,d 
du paraMas tPAbomey 

atrs le Zon et 1 Ouamn, . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
t L'saeU* roi sembla de pins en*i**s abaUu. 1 

Lea l e s t a i t de la r é ^ n dts ^oaUwjjeH 
occupent anûellement, »t la r'tflon du Daesa, 

™ T ^ " " ^ ^ « • ' " - j m »M|ÇU». 

La t«M|r»l Do.tdi anaoaca s, manlii 
sal SU I» esnp as u*b.»»»ia. t , eoloo.l 

-— fc— - inUals»>a»jl t lui s» ,p-
.fl, Itsd a au'u» truillSm, 

4sni 1, magu rlgioa t»r U 
•Mono. 

8 » a l « u l s u w Irsa-
ss» darr.Ani M a» 

ailatslitit l u s U ooloasa 
- i0ad»ton t . , u » l o i 

4s lo»l 8897 
> u - 4 » -

- - 1. H7 

- - 1. «M 
_ _ 8. bK) 

•fwrs.1».... -

a 
Ouvr »u Jour 

Drocourt..... *• 
Ou,r8ujaar 

Oarrl»....:. -
Outra» jov 

( S w t i j w 

Ouir du jour 
«•r i* . -
Ouvr»s]»ur 

aS r 
Ferfav, 

t> 
OetrisonrL 

Ce qui faitnn total de l?,flfi8 onvrlera du 
fond at da 3,108 ouvrier, dn jour qnl ira-
vailieu. ao-l «m tout 21 370 t ur 43 SOÛ o« 
vrle» iassnts. U s^srtn 4 e » « M.aVféJ 

déasatdaai 
•SWlSn-fJ 
• TyvDuanT 
r.inideuU* ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Iruis des nuaes de Liévin. 

Le caAms v était tatlaaait saetir*''qne e*ast 
. uae <laa rarat eeaaranrtss, 01. H n'y ait pas 
( 1 d'errroi de troopaa ina-rn'l ees«u r . • r-

Au^u granvi* a et» 'a *hisfrir qairrïf « ' 
•ra'ir, lebn.il s'est répandu dans (ont Urbmv 
in houiller, comme une tr>il<^taJa pondre, 

qu'un drame terrible t'y était déronié «upajay 

Voloi las rfnssirrttemeniB complets quanonai 
S?OUB recueil lis sur ce drame : 

ARRESTATION VOt'VEMEVrftK 
On l'amusai* **—--»' »- — • • •« 

ihy, s^rfoiit 1 
^•TU n, cabar. . . , __ ^ _ 
le ta Place. Dea couples ncsnbraax a'y s)-
vrsient à des éb.ts imassanU al, paraU las 
plus intrépides danseurs, on rnittarnsiali SJQ 
tTsndetsoldegalIajd, tout jeune, qui aaav 
aonnait A eurar-Jole depuis sept henras ai 
demie du entr. 

D'un autre cité, tes eataminsls i"nlalnasjsa 
retrorajeaient ds monde: quand, tes*.,«_• 
hanrae, hsnrs da la raftaatura « a , - ^ ^ ^ ^ ^ 
n vit poin ire le bicorne daadsnaa— 

Uibois et Delsbecqna, de la brigade^ 
en tournés ordlnatrs dans la aw»^'», 
^urreiil rltfsfmsturs dssa^blîsaaaina»tsiis> 
^-Isa. , 

l'pu A peu. les cabarets se v durent st'inaV 
ques con som mate ors aa léun^rnat «n divara 

•on»., s .r la roa , 4 V*iï3TVr*S!£ • 
i r* 4t4 ds : V.vs la grève! , . 
Ce tôt le prtlut». 
Un nrlaenr, M. VUsux, s o i cuirait d u . 

loi avec sa fsmaïa. e» MUnaaMoas «•fablSl 
eatam oatGtmatarn vsret. ras» 
e : « Si on crlsit aaaai, BOSW S 
sttet, U roars» d'un, voix da 
s la |rtvfj I reWÏV »*»JL I "T _ _ . . . . _ 
« a m n l tadajx Mâ araM» aorulaM 

oa malle vtitirae. m Ça aucéranl vara lai 
.ndema»d4rHt»r«»»»»«W'ii i 

ponrarui, je a» ttmèHMU a*t. 

l̂ î -'*<'V?e1.!***'''''* 't»»»»*»»**»* 
Ï * U H hi«I | MWr, lull • m ; 

naît i » lemme, an i» vnvaM iiaaitaatalBmaa-' 
t p . u ^ r d» ua, a » . » , .1 IS.HH «M MU 
toi — mi i»>hi»iiii-«aMaV»iiy»w t 

aini.al.ui%3e*
lebn.il
IS.HH

